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et ainsi du reste.
Par suite, si l'on prend pour 9(M) une fonction réelle de u qui vérifie la condition
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H- k /- i    \T-t-A + A' /— i)re, obtenues par MM. Perseval, Libri etPoisson. Il est facile de les étendre à des valeurs négatives, ou môme à des valeurs imaginaires des constantes r et è. Ainsi, par exemple, on reconnaîtra sans peine que les équations (124) subsistent pour toutes les valeurs de r, réelles ou imaginaires, dont le module est inférieur à l'unité. La seconde de ces équations, présentée sous la forme
